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LE MADAWASKA
їх
► *,et l'appeler Saint-Alexis, mais j'dé- Ce que peut faire

&C& 5Г24Й K£ une pet», .nnonc.

goeot; et vous eü sereé l’oàffâitL « ., ... „ ~ 1 -, A
et j'espère quTenfant viendra à ^n® P6^1*6 Btintincèj qtti coftce 2oc 
bien., pour une insertion ou ode, pour

-- Eh bien ! mon.bon ami, j’ac- trois insertions peut.
prendre VuTnhi'er‘le bon nD,euPa ~Уоиа tr0UVer ^ Pe™onnai 

' donné un rejeton à la famille roya 
le, c’est le jour de la fête du saint 

-*,*rchange Michel que cet enfant a 
< “ été octroyé à la France, Vous de

ttiâttdéz un patron pour Votre église, 
fine s’appellera Saint-Michel des 
Andennes, ët si vous l'achevez, je 
là bénirai yjdi-toêtie.

Le père Jacdtiri partit radieux.
Il avait son patron.

Deuç ans et deqii s’écoulèrent.
Jacotin^et ses enfants servaient les 
maçons'; tes murs s’élevaient dé 
terre, une place publique avait été 

. réservée, et. au milieu, la petite 
■ église s’élevait. Enfin, elle atteignit 

„л T. V la haute&r que les ressoutces-du 
l'v’’ père'Jaedtli: pouvaient fournir et 
І *v |n'Pfiüterifps de l8ig, la tciture

jacritin revint â SéCz rendre 
td&pi* de son œuvte. A la Ques
tion' de l’Evëque:

Ca voix du uei>ts тшптшт Avez vous quelque fois écouté la 
voix du vent qui gémit, les soirs 
l'hiver, pendant les grosses tempê
tes ? Rien n'est plus impression
nant que cette voix qui semble 
venir d’outre-tombe. ...

Dam* la maison, on veille : toute 
la famille s’est réunie autour du 
poêle. Le père, placé près de la 
cheminée, afin d’être plus “à la 
main” pour faire de temps en temps 
une bonne “attisée” futpe tranquil
lement sa pipe. La mère tri cotte 
une paire de bas blancs, lès petits 
enfants babillent s’arrêtait avec 
inquiétude quand la tempête de
vient plus furieuse et fait craquer 
la maison.

Pendant ce temps le vent siffle 
langoureusement par le trou de la 
serrure de la porte, et jette dans 
cette douce réunion de famille une 
note de tristesse

On dirait une âme en peine qui 
vient implorer du secours. El/e 
soupire, elle gémit, elle pleure, elle 
crie ; tantôt elle demande d’une 
voix suppliant#1, tantôt elle semble 
le faire av4C des larmes qui atten
drissent ; enfin comme lasse de 
supplier, fia malice semble se réveil
ler, elle s’emporte, elle crie d’une 
voix douloureuse, elle se livre au 
plus terrible désespoir, puis elle 
semble mourir... . Mais un ins
tant après, elle reprend ses suppli
cations et continue ainsi jusqu'à ce 
que la tempête se soit apaisée.

Est ce véritablement une âme 
qui souffre avec l’espérance du 
bonheur ?

Quoiqu’il en soit, les accents de 
cette voix ne sont pas sans toucher 
au cœur l’heureuse famille. Les 
parents songent aux familles pau
vres qui doivent bien souffrir à 
cette heure, n'ayant pas de quoi 
se rassasier, n’ayant plus de feu 
dans leur foyer, et grelottant ainsi 
sous de minces habits. Ils songent 
aux marins, aux voyageurs et à 
leurs grands enfants qui souffrent 
peut-être de ce froid horrible.

Ils songent aussi à ceux qui ne 
sont plus sur cette terre, à leurs 
parents, aux ancêtres qui ont vécu 
dans cette maison et qui attendent 
peut-être encore le bonheur des
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Augmentez l’efficacité de votre 
journée de travail

t-Г8
18 ГЄ8.

—Louer la chambre que voue 
avez de libre. 1

—Vous procurer un emploi 
—Vous trouver des capitaux 

pout lanere des affaires.
—Vous faire retrouver l’article 

que vtius avez perdu.
Ne vous tortureé plus le cerveau 

—ne dépensez pas votre énergie— 
ne cherchez plus . mettez une an
nonce dans le MadjHvatka, le résul
tat est certain et . ça coûte si peu 
cher.
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I OIN d’être une dépense ou un luxe, le 
Chevrolet 490 est un placement. Mêde->H -X

ia і cins, hommes d’affaires, cultivateurs, voya- 
eurs de commerce et même les dames—tous 
evraient se servir du, Chevrolet Quatre-Qua- 

4. tre-Vingt-Dix afin de consacrer plus d’énergie 
et d'activité atix affaires de chaque jour.
Le Quatre-Quatre-Vingt-Dix est absolument 
sans rival dans la catégorie des automobiles de 
ce prix. Son système de démarrage et d'éclai
rage électrique est des plus efficaces. Cette 
voiture est puissante, spacieuse, confortable et 
économique. 1-е temps qu’on gagne à se ser
vir d’un Chevrolet compense amplement pour 
le prix qu’il vous coûte. Deux autres modèles 
de Chevrolet plus gros sont aussi à voir chez 
nos ageüts.
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U-a dattends SOtiO boisseaux d’avoi 
ne de semence qui mûrit dans trois 
mois. J’ai en mains maintenant 
1000' boisseaux d'avoine de trois 
mois.

• --Et votre église ? 
—Monseigneur, répondit le brave 

Normand d’un ton vainqueur, ou 
n’y peupt plus, c’est une affaire fi- 

, nie. _
"■Comment ! Vous n’avez pu al- 

''J Jer jusqu’au boutai J'y comptais 
l'iettj jç wMs t’avais prédit. Vous 

> ftuneS'dB me crôire'et ne pas dépéri 
er inutilqme*t vos petites écono 
mies. ' > „- „ » ;

—Jnutilepieflt, c’est pas і du tile- 
tnênt. Monseigneur, allez ! l’église 
est bâtieеЦе«s64bmrertê, n’y man
que plus qie tf porté et leS croisées 
mais lemettüfsler et le vitrier sont 
après et oi> ti’attend plus que votre 
Éomtqpditl pour lï te/fftr-iV’IS le 
plan dfc l’église, y ’làpeà certifies té, 
comme” qupi-çjle ‘ est en état. On 
n ’attend plus que Moifseigueur.

—Et bien ! j’irai chez vous t ma 
première tournée.

En effet, le 9 août fut fixé pour 
a bénédiction de l’église dé Saiut- 

ichel. „
Dès que le pète Jacotiq en eut 

eonnaissaucer maccourut à Séet, 
ihais, reçût par Monseigneur, il'ne 
lüi disait tien; balbutiant des re
merciement!, tournant son chapeau 
dans ses mains, demeurait comme 
une statue devant le prélat.

Il était évident qtl-il avait quel
que chose d’important à dire et 
qu’il était embatassé pour l'expri 
mer. Le bon évêque le tira de pèine 
eu le questionnant.

—Monseigneur,,dit-il en hésitant 
AÉe’est qu’il y a bit loin Se Saïùf- 
WaMichel, chez M. de Frettê où que 

vous descendez d’habitude, et. . . 
et.. l’jour de la bénépiction, sûre 
ment qu’vous direz la messe dans 
notre église ?

—Sans aucun doute mon bon 
ami.
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Une bonne servante est deman- t = C 
\ 'U 3dée.are

*0in s’adresser à E s)er .4 VSJOSEPti DAVID, 
Èdihtmdston N. fi;
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JOSEPH MICHAUD,ïll- A Vendre

«і-. , Distributeur pour le comte de Madawaska4 vaches.à lait avec leur veau 
que vous pourrez voir à mes étables 

A vendre aussi du bon foin.
t. m: richards,

ËdtüUUdstoh, N. B.
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le M. Camille Nadeau, de St-Léonard, s’occupera des ventes dans cette partie du Coru téî
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/T\. l’abbe Qroulx

‘p ; ЯWANTEDin, eino

Sirop* !Her
Ij c•ait souDRONPeeled Spruce and Balsam 

Pulpvvood. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi
ted, Edmundstob, N. B.

!en-

DE, ÛOPDRON ET 
D’HUILE DE FOSE DE MORUE DE

eur ; AUNE NOUVELLE BROCHURE 
DE LA BIBLIOTHEQUE DE 

L’ACTION FRANÇAISEcooüvtm 5

^Mathieu b
f CASSE LA TOUX Л
Я Gros flacons,—En Unie partout» 1
І CIE. J. L MATHIEU, Prop^ . • SHERBROOKE P. Q. I
Ж I Fabricant aussi les Poudras Nervines de Mathieu, le meilleur M 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les

-
ON DEMANDE ~ l .L “Action français” publiera tout 

prochainement la deuxième bro- 
churette de sa Bibliothèque. Celle 
ci est intitulée “Pour l’Action fran-

:

Bois de pulpe pelé dépinet» 
te et de sapin. Par correspon
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j- n. o. y ,

sul.
Ils songent à tous les morts de 

leur cimetière, qui, pendant leur 
vie, avaient toujours un foyer 
rempli de flammes, et qui mainte
nant n’ont q’un abri de quatre 
planches dans une terre glacée. Ils 
songent même aux noyés, qui de
puis de années, roulent au fond des 
mers. Enfin, ils songent à la mort 
qui les emportera, eux aussi....

La voix lugubre du vent leur 
apporte toutes ces pensées....

La sonnerie de l’horloge, annon
çant dix heures, tire les parents de 
leur rêverie. Le père secoue la 
cendre de sa pipe, sur le bord du 
poêle, la mère “serre” son tricotage 
et toute la famille se met à genoux 
pour la prière du soir. A la fin de 
la prière, le père dit 4une voix 
émue ; “De profundis clamavi ...” 
et tous répondent avec ferveur, car 
toute la famille, ce soir, a eu les 
mêmes idées, et elle est heureuse 
de prier pour ceux qui lui sont 
chers.

Chacun regagne son lit, les ténè
bres envahissent la maison, et le 
vent continue de faire entendre son 
éternelle voix....

“ D’où vient-il ? Où va-i-il ? On ГІ- 
(gnorr. >

Il court du nord au sud, du couchant 
(à l’aurore.)

Il soufflera demain s’il se tait aujour
d'hui”....)

çaise”. C’est un exposé par M. l’abbé 
Lionel Oroulx des causes qui ont 
provoqué la fondation de 1’“Action 
française” et des objets qu’elle 
poursuit. Cet exposé est fait avec 
tout le talent que l’on connaît à M. 
l’abbé Oroulx.

Cette brochure, comme “la Fier
té,’’ du R. P. Louis Lalande, qui est 
le premier numéro de la nouvelle 
série, se vendra dix sous l’excm-

—Eouseigneur, il faudra bit que 
ça soit une grand’messe, on , u’en 
dit point d’petites dans notre pays, 
ça ne paraîtrait rin, et. .. et. . ,

—Et bien I je dirai une grand’-

-•-Mais, Monseigneur, c’est que., 
on ne dit pas la messe après le 
déjeunér et il y a été loin de chez 
nous au château de Couterne. . . ça 
ne finira pas bien pas de bonne 
heure, sans doute, et, . . et vous 
seriez bit fade si vous alliez déjeu
ner, et...

Le digue homme n’osait arriver 
à ce qu’il voulait dire. L’évêque le 
comprit.

—Et bien ! quoi ?
—Monseigneur, pour qu’ça n’- 

.vous gêne pas et qu’tout l’monde 
, soit content faudrait, faudrait, eh 

: blé... que vous finissiez c’te jour- 
w.. . née là chez le père Jacotin. . . en-

' U fin, enfin,, . comme voudrez. Mais 
cotome ça vous ne seriez pas fati
gué ht tout l’monde serait content.

—Et bien ! mon bon ami, je dî
nerai le pè.e Jacotin.

viMais, Monseigneur, il aura 
• ;'Èé,4ü iiionde, c’est une fête de 

famijlfc jtemte' la paroisse y sera.
Eh bien ! je dineai avec toute 

la iparoïsse.
- —Eh biepJ Monseigneur, ça y 

«St'..,, . ; ff]
te 9 is.oûtÿdtpprochait. Quelques 

jours àûpatayaut, une caisse avait 
<Éfë envoyée «îti-père Jacotin, qui 
l’avâTl trouvéefétoplie de linge d’or 

, nementÿ d’église et de vases sacrés, 
toutes сЬорев.Ди’іІ avait oublier.

D’autre“part,. une, partie des ha- 
- bilants’dêla^^^âiwée s’étaient co-

Jbuts poür dfûer leur' -église d’une 
^belle cloçhe: '4ls Rapportèrent 

leurs éfiât£les.dèpiuiîfla grand’route 
jusqu^lAnse, à travers les che 
mins abrupts et les rochers qui 
daièut ce canton inabordable.

Un-beau temps vint favoriser la' 
céiémonj# tant désirée. Une foule
remplissait la petite église, qui fut après une vie pleine ^e bonnes ceu- 
btniite avec pompe, et le vénérable yrps-

. ^ Evêque, accompagné d’un nom Voilà un magnifique exemple de

У ' siум»'---v^
prendre place > la table du père J» achever leur église paroissiale. Gauthier à I enquete sur Nos forces 
Rotin, dressée dans la grange. A. BakXud. nationales, an article de M. Léon

. 1
Celui-ci, radieux et plus hardi 

avec sou évêque, réclama un curé 
en disant :

-- Monseigneur, j’ai tenu mh pa
role, c’est a vous de tenir la vûtre. 
J’avais promis une église, la v’ià. 
V’s aves promis un euré, je l’récla- 
mons. L'église sans messe, ça s'rait 
comme au temps de la République 
de 93, et puis, vôyez-vous, y a trop 
loin d’ici au bourg de Saint-Mau 
rice.

•» Lorrain, etc.
L’“Action française” paraît cha

que mois sur 48 pages, et se vend 
І0 sous le numéro chez les princi
paux libraires. L’abonnement est 
d’une piastre par année, payable 
d’avance. Les abonnements partent 
dé'janvier et doivent être adressés 
au Secrétariat de la' Ligne dps 
Droite du français, bureau 32, Im- 
nrieubte de la ''Sauvegarde ”, Mon- que si l’on ne commandait qu’une

brochure. (Il ne reste qu’un petit 
nombre d’elemplairee de “la Fier-

Ijpetior? frapçaisi?
M. ANTONIO PERRAÜLÏ ET 

NOS FORCES INTELLEC
TUELLES.—DES VERS DE M 
LOZEAU.—UN NUMERO VA-

X plaire, plus un sou pour le port 
Par quantités, SI la douzaine, 88 
le cent, $70 le mille, frais de port 
en plus On peut mêler ies brochu
res et obtenir les mêmes réductions

RIE

- Vous aurez un curé, dit le pté- La livtaLoit tl aVril de l’“Action 
lat, mais auparavant il lui faut une française” débute par un vibrant 
cure ; !! pçüt coucher dehors. homm de m. Albert Lozeau à 

---Monsaigneur, ou h en fera, „ 
mais faut qous donner un curé tout Dollard et ses compagnons, qui set- 
de suite. r- vira d'éloquent préambule a la ina-

—Et ou. logera: t-il f nifestation que Г “Action ■française’’
—Dana npt maison, Monseigneur d’organiser en honneur

elle n’est pas été grande, mais elle F / e , . ... v ,
l’est assez ей atjendaut mieux- - ‘les héros, à la tin de mai. . XViei;t 

—Mèis vous et votre famille, où ensuite la réponse, ample et idçt' Le, duinler numéro du "Раянх- 
habiterez vous ? suggestive?^ M. Antotye-'Férrault 1*eMpS (609) contient HUIT
que'y ïcotmy àl^te^r’-Nosforc^tortbna eeanx de musique dont voici les

vivra bit et y mourra sans regret l*?- u îe^to-pVofessZWFtrwte de titres : ,
si le bon Dieu l'appelle avant qtrTl ■’nosforces intellectuelles”. Cet аг- I. Montréal-Printemps, marche 
puisse-rentrer cher lui. ÿ/y ferai u» 4gfle, qui est la pièce do résistance two-step.—2. Je t’aime encore, ro 
plancher et du numéro, est suivi d’une note de mance inédite de J-I. Paquet —3.

dans maison. ML Orner Héronx, Pour la Saint- ; Do-do-ré'ré-mi, valse pour petites
Ce qui fut* dit fut Ç&it Monsei Jean-Baptiste de la chronique de mains.—4. Sacrifice d’Abraham, 

gneur f.nt parole comme le père Pierre Homier, “A travers -la vie chanson de nos pères,— 5 Ils sont
{“sahU’мГсЬ^^Лих aLs“арЛз COnnmte d u"e éluie de M Vabbë chez eux chansonnette comique île 

un joli presbytère s’élevait en face flippe Perrier sur les "Mélange s 
de l'église, encore sur le terrain du canadiens” de Mgr Pâqnet, de notes 
fondateur Au nouveau curé, le diverses, d’une lettre à la revue et
b°n-i.ï:Ültmrol1 to’atdtn y d'""« ’loenmentaire considé-

avait trop loin d’ici à Saint-Mau 
rice, ça o’pouvait pas durer comme
ça

Le 17 juin 1846, le bon père Ja
cotin mourait en odeur de sainteté

- f

tréal.

liitrealPrintiifS të”)r Les comman<tes par quantités 
doivent être adressées au secréta
riat de la Ligue des Droits du fran
çais. 32 Immeuble de la “Sauvegar
de”, à Montréal.mor-r

18 •A nos abonnés-it
c

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montiut de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre.

-Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
voce vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

*
‘âg:

І.-Ч5Г1
Desaugiers.— 8. Ave Maria, solo de 
baryton.—7 La Beiceuse de Privât 
mélodie célèbre.—8. Le Rossignol, 
ronymee populaire de Chs Tanguay, 

table . elle contient le texte de la Et aussi Bayfeiste. à la loge, dia- 
lettre de Mgr McNeil 4 la “Presse", 
sur la question bilingue ontarienne, 
et la réponse de l'Association cana
dienne française d Education de nement, un au Canada, $1 50 ;Etats

Unis, $2.00 Adresse : Le “Pàssk- 
Dans la livraison prochaine pa Temps, 16 Craig Est, Montréal.
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■
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logue de Jean Creda 
aEn vente partout, 5 

mero ; par la poste 10 sous. A bon

ten
sous le BU- Un char McLaughlin, 

“Light Six” seconde main 
presque neuf, 2 mois l/t d’usv. 
г-e. A très bonne condition.

S’adresser à
Mde Thadée Hébert, 

i8-j.-n.-o. Edmundston, N. B.
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Annoncez-vous dans

“Tie Madawaska”

■ :

■ • ,

'
. m


